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La direction vient d'annoncer du chômage dans le secteur Emboutissage – Tôlerie. 

Batilly et Sandouville tournent au ralenti : ni une, ni deux, la solution, de Renault, 
c'est simple : ne rien payer !  

Rappelons que c'est la caisse des chômeurs qui paie...et nos congés personnels : Re-
nault ne met pas un euro dans l'affaire ! 

De nombreux camarades n'ont plus de CTE et le déficit de jours de congés se creuse. 
Que va-t-il se passer lorsque les compteurs seront totalement vides ?  

Renault décide de faire chômer : c'est à l'entreprise et pas à nous de payer. 

Quant aux camarades intérimaires, pour certains c'est une perte sèche et 
immédiate, pour les autres une perte décalée en fin de mission. 

 

POUR LES PROFITS DE RENAULT TOUT VA BIEN 

POUR NOS SALAIRES TOUT VA MAL  

Il y a une quinzaine de jours, Renault a publié dans un document la rémunération de 
2024 de De Meo. La presse ne parlait alors «que» d'une augmentation de 30% de sa 
rémunération par rapport à 2023. 

Mais, c'était sans compter le petit bonus que le conseil d'administration lui a octroyé 
«de manière exceptionnelle, à l'occasion du renouvellement du mandat de directeur 
général» de 153430 actions Renault soit l'équivalent d'un peu plus de 4 millions d'eu-
ros. 

Au total il a reçu pour 2024...12 millions d'euros, soit l'équivalent de 600 années de 
salaire d'un travailleur qui gagne le SMIC. 

Il a justifié cette rémunération devant les députés de l'assemblée nationale qui l'ont 
auditionné en leur disant que c'était normal qu'il touche  autant d'argent car il «tra-
vaillait» 70 heures par semaine.  

Et  nous, travailleurs de chez Renault, nous travaillons 37,40 heures par semaine, 
alors on veut bien la moitié de sa paie. 

Si De Meo touche le jack pot, pour les travailleurs, c'est une autre histoire. 

Cette semaine, la direction convoque un par un les travailleurs de tous les secteurs 
pour leur annoncer, en plus des 1,2% d'augmentation générale, s'ils ont 1% ou 
0,75% d'augmentation individuelle ou alors 0%. 

Même pour ceux qui ont eu les deux augmentations, cela ne fait, au mieux, que 
2,2% d'augmentation. 
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Alors que tous les prix augmentent depuis des années, ce ne sont pas ces augmenta-
tions qui vont nous permettre de remplir davantage notre frigo. 

De plus, à l'occasion de cet entretien, la direction nous annonce si nous avons droit à 
une prime de «performance». 

Cette prime est surtout une façon de chercher à nous diviser car certains l'ont et pas 
les autres. Certains chefs essaient de justifier qu'ils ne peuvent pas la donner à tout 
le monde en disant que c'est une enveloppe et qu'il n'y aurait pas assez d'argent. 

Même si tous les travailleurs touchaient cette prime ainsi que le maximum d'augmen-
tation individuelle en plus de l'augmentation générale, cela ne ferait pas encore le 
compte pour s'en sortir tous les mois. 

Renault  annonce des milliards de bénéfice depuis des années. Oui, de l'ar-
gent, il y en a : 

➢ pour augmenter au minimum tous les salaires de 400 euros comme l'avaient 
exprimé les travailleurs, il y a trois ans, à l'occasion d'une enquête salaire que 
la CGT avait faite aux portes de l'usine. 

  

➢ et pour, surtout,  que les augmentations de salaires suivent celles des prix. 

Pour nous, le salaire sert de référence dans beaucoup de calculs, pour la sécurité so-
ciale, pour le montant des pensions de retraites, pour certaines allocations et rem-
boursements. 

Alors ce sont bien les salaires qu'il faut augmenter.  

KRACH BOURSIER : À QUI VA-T-ON PRÉSENTER LA  FACTURE ? 

Le président américain a décidé de faire exploser les droits de douanes à l'entrée des 
marchandises aux USA. 

Les bourses du monde entier se sont écroulées en début de semaine. Des centaines 
de milliards se sont envolées dans l'affaire... 

Dans tous les secteurs, les entreprises annoncent des arrêts de production, des fer-
metures, des licenciements !  

C'est aux travailleurs que les patrons présentent la facture. 

Ce n'est pourtant pas nous qui avons décidé de déclencher cette guerre économique. 
Ni les travailleurs américains, ni les travailleurs chinois, européens ou autres !  

Les patrons se livrent une guerre économique, une concurrence effrénée...avec notre 
argent...et quelque fois notre peau. 

Travailleurs en Europe, aux Etats-Unis, en Asie ou en Afrique, nous n'avons aucun in-
térêt à cette concurrence  entre patrons de divers pays. 

Nous avons les mêmes intérêts : mener la guerre économique...aux patrons de toute 
la planète !  

Ce que nous voulons, nous, travailleurs, c'est vivre mieux, faire vivre nos 
familles sans guerre économique et sans guerre tout court ! 


